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      Pour Nolwenn,
 ma meilleure amie,
 avec qui je souffle toutes mes bougies.
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            Dans les temps anciens, on raconte que les esprits peuplaient le monde. La Mer recouvrait
                  la terre, et seules quatre îles s’élevaient au-dessus de ses eaux.

            Sur cet archipel, vivaient en harmonie les hommes et les femmes du clan des Sources,
                  du clan des Flammes, du clan des Forêts et du clan des Cieux. Séparés par la Mer,
                  ils voguaient ensemble avec le Vent, et la vie s’écoulait, paisible et douce.

            Jusqu’au jour où une guerre déchira l’archipel. Les armées se levèrent, les navires
                  fendirent les flots et de terribles combats furent livrés sur les eaux. Salie par
                  ces crimes, la Mer décida de se retirer du monde et, le cœur brisé, laissa place à
                  un immense désert.

            En représailles, le Vent maudit les quatre clans :

            – Que vos îles disparaissent sous le sable ! gronda-t-il.

            Et l’esprit lâcha sur eux les Tempêtes.

            Innagan, la reine de ces temps, navigua sur les dernières vagues du monde pour demander
                  pardon à l’esprit furieux. Elle lui fit le serment de mettre fin aux querelles entre
                  les clans et lui tendit en cadeau son plus précieux bijou, une broche d’argent.

            Mais le Vent ne voulut rien entendre. Et les Tempêtes noyèrent la reine, et ses promesses
                  avec elle.

            Les esprits de l’archipel pleurèrent la mort d’Innagan. Parmi les plus puissants d’entre
                  eux, quatre dragons décidèrent de répondre à son appel et ils insufflèrent leur magie
                  dans la broche d’argent. Quatre couleurs s’y logèrent, une pour chaque clan.

            Ainsi, le bijou de la reine fut transformé en talisman et les dragons piégèrent les
                  Tempêtes grâce à son pouvoir.

            – Tant que les clans resteront unis, nous protégerons votre archipel, annoncèrent-ils
                  aux habitants.

            Puis ils élurent chacun domicile sur une île et devinrent le Gardien du Nord, le Gardien
                  de l’Est, le Gardien du Sud et le Gardien de l’Ouest.

            Aujourd’hui, les clans gardent en mémoire ce serment et protègent le talisman pour
                  que jamais la magie des dragons ne s’éteigne. 
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            Se venger d’une voyante n’était peut-être pas la plus brillante des idées… Pour la
               première fois depuis un mois, Neïla se prit à douter de leur plan en découvrant sur
               le trottoir d’en face une souche d’arbre fraîchement coupée.
            

            – Tu penses qu’elle soupçonne quelque chose ? chuchota-t-elle, cachée sous le porche
               d’une maison.
            

            Accroupie à ses côtés, son amie Dassine balaya sa remarque d’un revers de main.

            – C’est juste un hasard, répondit-elle en se redressant.

            Puis elle jeta un coup d’œil rapide dans la ruelle déserte et cavala vers le mur d’enceinte.
               Elle sauta plusieurs fois pour s’agripper à ses tuiles, s’empêtra dans sa robe et
               se rattrapa de justesse avant de s’étaler de tout son long. Neïla la rejoignit.
            

            – Tu peux m’aider à passer de l’autre côté ? lui demanda Dassine.

            La voyante avait décidé d’abattre un de ses figuiers. Pas n’importe lequel : celui
               près du mur, celui aux branches basses. Et Dassine n’avait jamais été très douée pour
               l’escalade. D’habitude, elle grimpait dans l’arbre pour se faufiler à l’intérieur
               du jardin.
            

            – Viens par là, fit Neïla.

            Elle se cala contre le mur et joignit ses mains pour lui faire la courte échelle.

            – Je ne vais pas te faire mal ? s’inquiéta Dassine.

            – Oh, c’est pas le moment de culpabiliser, grommela Neïla. Franchement, à quoi ça
               te sert d’être aussi grande ? T’aurais pu apprendre à monter toute seule depuis le
               temps…
            

            Dassine lui lança un regard noir et posa son pied avec force sur les mains de Neïla.
               Elle réussit à s’accrocher au rebord du mur et se hissa au sommet.
            

            Neïla retint une grimace et massa sa main droite à l’emplacement de son doigt manquant.
               Qu’est-ce que Dassine pouvait être susceptible, parfois ! C’était plutôt à elle de
               se plaindre de sa taille : elle avait toujours été la plus petite de leur classe…
            

            En fait, Dassine était tout le contraire d’elle. Sa famille appartenait au clan des
               Sources, celle de Neïla au clan des Flammes. Son amie était grande, mince et très
               pâle. Elle coiffait toujours ses cheveux en deux nattes bien sages, portait de longues
               robes bleues sans-pli-sans-tache et un collier de perles digne de la panoplie de la
               parfaite rabat-joie.
            

            Mais s’arrêter à cela, c’était bien mal connaître Dassine.

            Quand elle frottait son menton pointu, vous pouviez être sûr d’une chose : un plan
               ingénieux et farfelu se préparait déjà sous son crâne. Et lorsque les deux amies le mettaient
               à exécution, personne ne leur arrivait à la crasse des pieds ! Pour ces moments-là,
               et tellement d’autres encore, Dassine était la meilleure amie qu’on puisse rêver d’avoir.
            

            – C’est parti, ricana Neïla.

            Agile comme un lézard, elle escalada le mur et atterrit dans le jardin de la voyante,
               juste derrière un kiosque en bois sculpté. Supporté par d’imposantes colonnes, le
               petit pavillon abritait une statue en cèdre à l’image d’un des quatre gardiens de
               l’archipel.
            

            – Je m’occupe du dragon ? demanda Dassine en désignant le grand serpent aux crocs
               pointus.
            

            Neïla hocha la tête.

            – Je fais le guet, annonça-t-elle.

            Elle se plaça à quelques pas du kiosque, le regard fixé sur la maison de la voyante.
[image: Neïla monte la garde dans le jardin de la voyante Soraya tandis que Dassine s'approche de la statue en bois du dragon.]
            À la fin de l’hiver, alors qu’elles jouaient toutes les deux dans les ruelles du Centre-île,
               la voyante du clan des Forêts était sortie de chez elle en hurlant : elle avait accusé injustement Dassine de lui avoir volé une batterie de kanzal – celle
               qui éclairait l’enseigne de sa boutique – et lui avait même tiré les oreilles en punition !
            

            Neïla était si furieuse qu’elle avait voulu saccager la statue dont la voyante avait
               la charge, en gravant des jurons sur la tête du Gardien de l’île des Forêts. Mais
               Dassine avait eu une bien meilleure idée. Une idée qui garderait leurs oreilles à
               l’abri, et surtout, qui ne remonterait pas à celles des adultes.
            

            Désormais, tous les matins avant l’école, elles se faufilaient chez la voyante pour
               déplacer la statue du dragon. Elles prenaient soin de la tourner légèrement : pas
               assez pour soupçonner une intrusion, mais suffisamment pour que la voyante le remarque
               au fil du temps.
            

            Une porte claqua à l’étage de la maison.

            Neïla se précipita sous une arche du kiosque et attrapa la main de Dassine tandis
               qu’elle faisait pivoter le dragon de bois. Elles devaient sortir de là, et vite, avant
               de…
            

            BOUM !

            Dans la panique, le Gardien du Sud se retrouva face contre terre.
            

            – Sorayaaa ! héla une voix. Vous ne pouvez pas partir comme ça !

            Neïla et Dassine échangèrent un bref regard – tant pis pour la discrétion ! – et se
               jetèrent derrière le tronc d’un gros amandier.
            

            La voyante Soraya sortit en trombe de chez elle, une malle sous chaque bras. Lorsqu’elle
               arriva devant l’autel, elle lâcha ses bagages et poussa un cri strident.
            

            – Hiii ! Elle est… Elle a encore bougé !
            

            Son assistante se couvrit la bouche des deux mains.

            – Notre gardien me parle et je suis incapable de l’entendre ! s’égosilla la voyante.
               Un grand malheur nous guette, mais les esprits m’ont tourné le dos !
            

            Neïla se mordit l’intérieur des joues pour ne pas éclater de rire.

            – En sautant dans la première barque-à-vent, se reprit la voyante, j’arriverai à Janoub
               avant la nuit.
            

            Ceci dit, elle ramassa ses malles et marcha d’un pas déterminé vers le portail.
            

            – Je te confie l’autel en mon absence, lança-t-elle à son assistante.

            – Sorayaaaa !

            L’assistante la suivit dans la rue, tentant en vain de la raisonner.

            Le silence retomba dans le jardin. Neïla et Dassine se tapèrent dans les mains en
               gloussant. Bon débarras !
            

            – Tu penses qu’on aura des problèmes si elle arrive à communiquer avec le dragon de
               son île ? s’inquiéta soudain Dassine.
            

            – Tu crois vraiment à ces bêtises ? pouffa Neïla.

            Dassine se figea.

            – Oui, finit-elle par répondre, j’y crois. Mais c’est toujours difficile d’en parler
               avec toi, Neï, et…
            

            Neïla ravala son rire. Et quoi ? Qu’était-elle sur le point de lui dire ?

            Derrière le mur d’enceinte, la ruelle s’animait peu à peu : les passants s’interpellaient
               d’un trottoir à l’autre, les échoppes s’ouvraient en grinçant et les tracto-charrettes cahotaient avec fracas sur les pavés.
            

            – Allons-y, fit Neïla en époussetant sa robe. On va être en retard.

            L’odeur d’amande amère commençait à lui piquer le nez. Elle tendit une main à Dassine
               pour l’aider à se relever.
            

            – … et moi aussi, je vais partir, finit par avouer sa meilleure amie.
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            – Quel prodige de la nature ! s’émerveilla Baba en inspectant une branche rouge et
               rocailleuse. Le corail ardent est une fleur fa-sci-nante.
            

            Perchée sur une dune, Neïla frappa le sol d’un coup de pied rageur. Le sable s’envola,
               puis retomba en une pluie silencieuse. Qu’est-ce qu’on s’en fichait du corail !
            

            Son grand-père releva la tête. Sur son nez, des lunettes cerclées de cuivre grossissaient
               ses yeux clairs. Baba ne quittait jamais l’île sans ses vieux binocles, même s’ils
               lui donnaient des airs de crapaud des sables.
            

            Un sourire se dessina aux coins des lèvres de Neïla… et disparut aussitôt. Elle n’avait
               pas le cœur à rire. Encore moins de son grand-père, le seul qui s’efforçait de lui
               remonter le moral.
            

            Baba saisit son compas de poche et gratta la branche de corail fané. Une faible étincelle
               jaillit sous l’instrument.
            

            – Fascinante, oui, marmonna-t-il. Et dire que de mon temps, on faisait tout marcher
               avec…
            

            Son corail à la main, il rejoignit Neïla au sommet de la dune.

            – Mes parents l’appelaient « fleur des flammes », c’est ainsi qu’on la nomme à l’Est,
               mais le corail ressemble plutôt à une pierre, non ? fit-il en désignant sa trouvaille.
               À une pierre qui pousse…
            

            Son grand-père se lissa la barbe d’un air songeur.

            – Qu’en penses-tu, toi ? Serait-ce une plante ou plutôt un caillou ?

            Pour toute réponse, Ne

            
            [image: Neïla et son grand-père sont assis face à la mer de sable. Avec son compas de poche, le vieil homme étudie un corail fossilisé.]
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            [image: Picto sans contour]

      
   OEBPS/Images/pagetitre.jpg
LF YASMINE DJEBEL

@AMSMM
DRAG(NS

RRRRRR





OEBPS/Images/p7.jpg
B @[ ==L S )





OEBPS/Images/cover.jpg
LE

TALISMAN
DRAGONS

1. LA FLAMME PERDUE ,‘»‘,;‘






OEBPS/Images/01_ch1.jpg





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Ital.ttf


OEBPS/Images/c1.jpg
) :(#&éfnn.:@@ =y





OEBPS/Images/02_ch2.jpg





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-BoldItal.ttf


OEBPS/Images/c2.jpg
) :(#&éfnn.:@@ =y





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Roman.ttf


OEBPS/Images/LTDQD_PICTO_CLANSsanscontours.jpg
3¢





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Bold.ttf


OEBPS/Images/LTDQD_PICTO_CLANS.jpg





